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AUTANT PRÉVOIR

Kinésithérapeute de formation, Jean-
Philippe Brébion a orienté son travail
depuis une vingtaine d’années sur la
compréhension de l’équilibre éner-
gétique du corps humain et sur le
sens donné à la « mal a dit ». Ce
n’est donc pas un hasard si Claude
Sabbah cosigne la préface de l’ou-
vrage qu’il vient de publier aux édi-
tions Quintessence,
« L’empreinte de nais-
sance ». Selon J-P
Brébion, la relecture
du sens biologique de
la maladie amène en
effet à découvrir une
« empreinte de nais-
sance », un ensemble d’influences
qui ont façonné la structure même
de notre âme. Pour lui, il y a autant
de choses en commun entre 
l’embryon et l’adulte qu’entre le
grain et l’épi de blé, c’est à dire toute
la vie en germe. Mais plutôt que de
chercher à donner un sens à sa vie
comme le font beaucoup, la recon-
naissance de cette structure doit
davantage permettre de comprendre
comment la vie prend sens en soi.
Chacun de nous est unique, singulier
et sans référence. Chaque empreinte
qui se forge avant et autour de la
naissance est donc à lire et à inter-
préter un peu comme une carte du
ciel par un astrologue. L’auteur assu-
me d’ailleurs que la découverte de
cette empreinte construit un pont

entre l’astrologie et la biologie, qu’el-
le établit un lien entre la vision scien-
tifique (ADN et programmation cel-
lulaire) et la vision spirituelle sur 
l’être humain. Formé à la symbolique
du corps et au décodage biologique,
Jean-Philippe Brébion étudie plus
particulièrement l’analogie entre les
symptômes d’une maladie et le vécu
intérieur du malade. C’est cette
approche thérapeutique originale
qu’il nomme « bio-analogie ». 
Car sa démarche s’écarte radicale-
ment de la pensée digitale contem-
poraine et de la vision causaliste
classique avec sa cascade de causes
et d’effets chronologiquement indé-
pendants. Sa conception de la vie est
plutôt celle, précisément, des astrolo-
gues, de la psychologie jungienne et
de toute science alchimique. « Tout

ce que nous exprimons à
l’extérieur, dit-il, parle de ce
que nous vivons à l’inté-
rieur. Il n’y a pas de rapport
de cause à effet, l’un n’en-
traîne pas l’autre : il y a une
absolue synchronie dans
l’expression d’une seule et

même réalité ». Comprenant que
chaque évènement, chaque situation
de vie est l’exact reflet de notre his-
toire entière , nous pouvons dès lors
apprendre à lire ces « extraits de
vie » à la lumière de l’empreinte de
naissance. La bio-analogie nous pro-
pose d’aller à la rencontre de notre
propre histoire pour découvrir que
tout a un sens et que la guérison
appartient à chacun de nous.
Commencer à guérir, c’est prendre
conscience de ce lien analogique
entre symptômes et vécu intérieur. 

Y.R.

Jean-Philippe Brébion anime une
conférence le 12 mai et une formation
du 11 au 13 mai à Bruxelles. Info :
INITIATIONS : 02-375 48 11

Né en 1930 dans l’Oise, Michel
Odent a été présenté dans les colon-
nes du Lancet comme l’un des der-
niers véritables chirurgiens géné-
raux, capable de tout
faire avec un bistouri.
Mais il est habituelle-
ment présenté comme
l’obstétricien qui a intro-
duit les concepts de pis-
cines d’accouchement
et de salles de naissance
« comme à la maison »,
lorsqu’il était responsa-
ble de la maternité de Pithiviers.
Après cette carrière hospitalière
française, il a créé à Londres le
« Primal Health Research Centre »,
dont l’objectif est d’étudier les
conséquences à long terme des
expériences précoces (de la concep-
tion au premier anniversaire). Cette
masse de connaissances accumulée
a servi de matériau pour son dernier
ouvrage paru en français (« l’ amour
scientifié », Editions Jouvence), où il
démontre que la science a aujourd’-
hui beaucoup de choses à dire sur
l’amour, et singulièrement sur l’im-
portance à cet égard de la période
qui entoure la naissance. La capaci-
té d’aimer s’incrit dans le vécu du
fœtus et du nouveau-né ! 
Fort de cette certitude, Michel
Odent poursuit aujourd’hui son
œuvre scientifico-humaniste. Auteur
de 50 articles dans la littérature
médicale, il a récemment dévelop-
pé un programme pré-conception-
nel afin de limiter les effets de la
pollution intra-utérine et de la
contamination du lait maternel.
Dans un livre à paraître (« le fermier
et l’accoucheur ») il établit un paral-
lélisme entre l’industrialisation de
l’agriculture et la surmédicalisation
de la naissance : pour lui, les scan-
dales alimentaires (vache folle, fièv-
re aphteuse, etc..) préfigurent de

semblables catastrophes dans le
domaine de l’obstétrique ! Dans son
tout dernier ouvrage en anglais, il
revient à la charge sur le thème de

la césarienne et pose la
question : quel est l’a-
venir d’une civilisation
qui banalise ce type
d’intervention chirurgi-
cale ? A ses yeux, nos
sociétés occidentales
commettent l’irrépara-
ble erreur de bafouer
les lois de la nature en

matière de grossesse, d’accouche-
ment et d’allaitement des bébés.
C’est donc un prophète inquiet, un
chercheur engagé et un militant actif
du « naître autrement » qu’aura
l’honneur de recevoir la toute jeune
association Alter-nativeS, présentée
dans notre numéro précédent (BIO-
INFO n° 43). Le chirurgien-accou-
cheur partagera avec ses auditeurs
ses opinions et ses rêves sur les
meilleurs manières d’engendrer les
générations futures. 

Y.R.

Michel Odent anime une conférence
le 15 juin à Louvain-la-Neuve. Info :
Alter-NativeS : 0477-47 49 63. 

La vie, 
c’est de 

l’analogie !

Quel est 
l’avenir 
d’une 

civilisation 
née par 

césarienne ?

Kiné de formation, ce décodeur biologique
étudie plus particulièrement l’analogie entre
les symptômes d’une maladie et le vécu
intérieur du malade

JEAN-PHILIPPE BREBION,
bio-analogiste

Pionnier des accouchements humanisés, le
chirurgien-obstétricien poursuit sa réflexion
sur les racines périnatales de la capacité
d’aimer. 

MICHEL ODENT, 
savant de l’amour


